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L’Agenda  
 
A Paris, 4 place de Valois 

 
● Mercredi 4 février à 18h : Réunion du groupe « Démocratie Valeur Spirituelle » 
● Jeudi 26 février à 19h30 (à confirmer) : Réunion conviviale pour préparer l’AG du 

7 mars, avec pour thème : « Faut-il instituer un compagnonnage au sein de D&S » 
● Mardi 3 mars à 18h : Réunion du groupe « Pacte civique et exclusion » 
● Samedi 7 mars de 9h30 à 13h : Assemblée générale 
● Mercredi 1 avril à 18H30 : Conseil d'administration 
 

A Paris au 104 rue de Vaugirard, en lien avec le Forum 104 
● Mercredi 28 Janvier à 20h : « A la découverte du judaïsme et de la diversité des juifs 

à travers l’itinéraire spirituel d’un juif », avec Henri-Jack Henrion.  
 

Editorial 
Politique et spiritualité 
 
Les crises auxquelles nous sommes confrontés posent un problème majeur d’ordre 
civilisationnel à des cultures occidentales qui ont du mal à faire correspondre l'idéal proclamé 
qu'elles sont censées défendre avec l'image réelle qu'elles en donnent. Pour lutter contre les 
déséquilibres croissants qui rongent nos sociétés, ces dernières ont besoin de s'appuyer sur des 
hommes et des femmes qui résistent aux dérives et aux démesures qui remettent en cause le 
vivre ensemble. Pour apporter plus de cohérence entre ce qu'on dit et ce qu'on fait et pour 
ainsi redonner plus de foi en notre humanité, des personnes de plus en plus nombreuses 
doivent montrer des voies à suivre à travers des comportements exemplaires. Pour donner de 
l'espérance, des leaders créatifs ayant le sens du collectif doivent proposer et expérimenter des 
voies nouvelles, manifester une réelle capacité d’ingénierie, y compris en créant de nouvelles 
institutions, promouvoir un projet capable de mobiliser le meilleur en chacun de nous et de 
nos communautés.  
 
Face à des causes à défendre qui nous dépassent et des objectifs à atteindre, comme ceux du 
Millénaire, qui semblent inatteignables, alors que les systèmes politiques sont de moins en 
moins crédibles et donc inaptes à mobiliser nos efforts, d'où viendront la force et le courage 
pour construire un monde meilleur ? Comment, dans le cadre de nos démocraties, surmonter 
les tensions déjà existantes, les conflits d’intérêts et les stratégies de pouvoir ? Comment 
dépasser une vision de la démocratie vue comme un ensemble de délégations et de procédures 
pour en faire une valeur en soi à travers un projet à construire ensemble qui concerne chacun 
d’entre nous et qui vise à servir tous les citoyens et, en priorité, les plus fragiles ? 
 
D’abord en regardant les signes d’espérance qui, eux aussi, existent. L’élection d’Obama en 
est un, unanimement reconnu. Voilà une personne douée d’une authentique capacité politique 
qui montre de manière exemplaire le lien que l’on peut établir entre un réel progrès 
démocratique et une authentique inspiration spirituelle. Comme plusieurs commentateurs 
l’ont remarqué, Obama a pris soin de se démarquer de la manière dont Bush utilisait Dieu 
comme « justification » de sa politique pour l’évoquer comme « inspirateur » de son action 
tout en soulignant la pluralité des sources d’inspiration spirituelle, y compris athée.  
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Dans son discours d'investiture, le président Obama fait référence comme source de confiance 
au « fait de savoir que Dieu nous appelle pour façonner un destin incertain. » En France, peut-
on, sans aller jusqu'à faire référence à Dieu, affirmer que des mouvements spirituels 
pluralistes et des démarches intérieures approfondies peuvent aider sociétés et personnes en 
crise à construire l'avenir ?  
 
A D&S, nous cherchons à inspirer des démarches civiques et politiques s'efforçant de trouver 
en permanence l’équilibre entre souci de soi, respect de l’autre et institutions justes, entre 
intériorité et engagement, entre méditation et action, entre souci des personnes et prise en 
compte des intérêts collectifs. Il s'agit de fixer à chacun l’objectif civique d’être lui-même le 
changement qu’il propose et de redonner à la société plus que ce que ce qu’il a reçu d’elle, 
principe de base d’un développement basé sur l'expression du meilleur de chacun et sur la 
force des créations collectives. Ainsi peut-on espérer voir éclore un civisme et une politique 
révivifiés par des spiritualités vécues.  
 

Nouvelles de l'association 
● Le dernier conseil d'administration de D&S s'est tenu le 8 janvier. Il a examiné le 

projet de rapport moral, les nouvelles propositions du président pour renforcer la vie 
de l'association par la mise en place d’un compagnonnage interne et les perspectives 
financières en vue de la prochaine assemblée générale du samedi 7 mars. Les 
documents pour cette AG seront adressés ultérieurement à qui de droit. 

● La prochaine Université d'été aura lieu à Meylan (Grenoble), du 28 août à 9h au 30 
août à 12h30 sur le thème « Quelle spiritualité face aux crises? ». Elle s'inscrira dans 
la suite de celle de 2008 dont  le cahier, rassemblant textes et témoignages, devrait être 
bientôt disponible. 

● La Lettre de D&S : Comme vous avez pu le voir dans le sommaire en p 1, nous 
mettons en place un nouveau rubriquage pour que l’articulation de la Lettre soit 
mieux en phase avec nos objectifs.  Le comité de rédaction est à votre écoute sur ce 
point ainsi que sur les contenus. Il rappelle que La Lettre et le site web sont ouverts à 
vos textes, en privilégiant les témoignages vivants et les réflexions ouvertes sur nos 
thèmes de prédilection. 

 

Résonances spirituelles 
 

On croit que les étoiles sont dans le ciel 
Mais elles sont sous nos pas 

On les écrase 
Ce qu'on voit briller dans la nuit 

Ce sont leur cris 
(Jean-Marie Kerwich, L’Evangile du gitan) 
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Méditations du matin (université d’été 2008) 
Marie-José Jauze  
 

Dans le jardin magique de la Maison de l’Europe, 
Cette sorte de grand carré, clos de murs 
D’où le regard caresse avec bonheur les trois clochers clunisiens 
Et à l’horizon les courbes vertes et douces 
Des montagnes anciennes environnantes, 
Nous sommes une quarantaine de personnes 
Silencieuses, rentrant en contact avec notre intériorité … 
Durant une demi-heure, chaque matin, nous circum-ambulons … 
Le premier jour, au début, il s’agit d’une marche méditative … 
Tels des nonnes et moines les uns derrière les autres, 
Nous marchons lentement, harmonieusement, paisiblement … 
  
Puis il semble que les besoins des uns et des autres se diversifient 
Et demandent impérieusement à se manifester … 
C’est ainsi qu’au final, il n’est plus besoin d’un guide pour le tempo de la marche 
Les personnes envahissent avec bonheur l’espace central, 
Quand d’autres préfèrent ce grand mouvement millénaire de circumambulation . 
Chacun s’adonne selon son inspiration 
Qui à l’arrêt contemplatif pour un culte secret au soleil levant 
Qui à un moment d’adoration envers la divinité ou l’Esprit 
Qui nous offre toute cette beauté et cette diversité 
Qui entre en dialogue singulier avec un arbre, une rose trémière, 
 une fleur sauvage,  
Et lorsque sonnent dans le bronze les 9 coups de l’heure, 
Peut-être avons-nous un peu appris  
A laisser résonner dans nos corps 
Toutes les vibrations dont nous avons été habités 
Et dont nous sommes les témoins étonnés ! 
 
Débats démocratiques 
 

Idolâtres et repentis 
Chronique hebdomadaire de Bernard Ginisty diffusée sur RCF Saône & Loire le 16 janvier 2009 

Depuis quelques semaines, les différents médias se font l’écho de confessions plus ou moins 
émouvantes de repentis du capitalisme  flamboyant dont ils ont été des acteurs médiatiques. 
Ainsi, nous avons entendu, Pierre Botton dans l’émission Mireille Dumas Vie privée, vie 
publique, se féliciter publiquement de son passage par la prison qui l’a libéré des années 
fastes où, gendre affairiste du Maire de Lyon, il se posait en faiseur des carrières politiques. 
Jeudi dernier, Nicolas Demorand recevait sur France Inter Jean-Marie Messier, ancien 
Président déchu de Vivendi Universal qui vient de publier un ouvrage pour stigmatiser le 
capitalisme financier et les paradis fiscaux (1). 
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Il y a plus de 10 ans, j’ai participé à la création de l’Association ATTAC.  Son but était 
justement de redonner aux citoyens leur rôle dans la société à l’heure où les marchés 
financiers dictent leur  loi aux politiques. Un éditorial d’Ignacio Ramonet de décembre 1997, 
alors Président du Directoire du Monde Diplomatique, avait été un des éléments déclencheurs 
de la création de cette association. Il n’est pas inintéressant de relire ce qu’il écrivait alors : 

« Le désarmement du pouvoir financier doit devenir un chantier civique majeur si l'on veut 
éviter que le monde du siècle à venir ne se transforme en une jungle où les prédateurs feront 
la loi. (…)Il y a urgence à jeter des grains de sable dans ces mouvements de capitaux 
dévastateurs. De trois façons : suppression des “ paradis fiscaux ” ; augmentation de la 
fiscalité des revenus du capital ; taxation des transactions financières » (2). 

Que n’a-t-on pas alors entendu des représentants de la pensée unique qui se sont gaussés de 
ces militants associatifs incapables de saisir toute la subtilité de la jungle financière sensée 
annoncer les nouveaux lendemains qui chantent. Et beaucoup de ceux qui aujourd’hui  ne 
cessent de vilipender le capitalisme financier en étaient hier des thuriféraires convaincus. 

Nous avons assisté au même type de phénomène avec l’écroulement du bloc soviétique. Dans 
les années 60, toute une génération d’intellectuels avait ratifié le propos de Jean-Paul Sartre 
selon lequel le marxisme était « l’horizon indépassable de notre temps ». Et nous avons alors 
connu aussi toute une vague de repentis garnissant les rayons des libraires d’ouvrages sur les 
méfaits de ce qu’ils avaient hier adoré. 

On se réjouirait sans réserve de ces évolutions si, trop souvent, elles ne traduisaient chez bon 
nombre d’intellectuels médiatiques, le changement de l'objet de leur idolâtrie plutôt que 
l’analyse de leur processus idolâtre. Le passage sans coup férir de nombre d’anciens soixante-
huitards, du marxisme se voulant pur et dur à un pro américanisme aussi peu critique illustre 
ce que le philosophe Henri Bergson appelle la loi de double frénésie (3). 

La tendance de l’être humain est d’oublier sa condition de passant pour s’installer dans 
quelque certitude idolâtre à thème religieux, psychologique, politique ou technologique. Cela 
nourrit un bavardage médiatique qui fait ses choux gras de  constructions permanentes 
d’idoles pour mieux vendre ensuite le récit de leur écroulement. Plus que jamais, il nous faut 
résister à cette double frénésie pour assumer notre condition humaine de passant que Paul 
Ricœur définit ainsi : « Nous sommes aujourd’hui ces hommes qui n’ont pas fini de mourir 
aux idoles et qui commencent à peine d’entendre les symboles » (4). 
 
  (1) Jean-Marie MESSIER : Le jour où le ciel nous est tombé sur la tête  Editions du Seuil 
2009 
  (2) Ignacio RAMONET : Désarmer les marchés. Éditorial du Monde Diplomatique 

décembre 1997 
 (3) Henri BERGSON, dans son ouvrage Les deux sources de la Morale et de la Religion, 
analyse le fonctionnement des sociétés dans une vision dualiste à travers deux « lois » : la loi 
de dichotomie et la loi de double frénésie. Loi de dichotomie : pour se réaliser toutes les 
tendances naturelles dans une démocratie se divisent. Loi de double frénésie : chaque 
tendance va au bout de son élan, jusqu'au moment où on va trop loin, La frénésie appelle alors 
la frénésie antagoniste. 
  (4) Paul RICOEUR : De l’interprétation. Essai sur Freud. Éditions du Seuil 1965. Page 36.  
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Démocratie & spiritualité 
 
Quelques réflexions autour du thème « La Démocratie, valeur spirituelle » 
Jean-Marie Pithon (Poursuivre) 
 
 
Depuis décembre 2006 (marquée pour nos trois associations – la Vie Nouvelle, Poursuivre et 
D&S- par la rencontre à Saint Denis autour du thème « la politique au risque de la 
spiritualité ») , nous sommes encore plus attentifs à l'évolution de notre démocratie. Les 
événements de l'année 2008 nous permettent de revisiter nos sociétés  en quête de nouveaux 
modèles (paradigmes) pour résoudre les problèmes auxquels elles doivent faire face. Elles 
s’interrogent sur la politique à mener et sur le sens à donner à cette politique. Dans nos 
démocraties, le débat est quotidien. Elles ont à faire face à une multitude de questions venues 
de tous les acteurs sociaux, politiques, religieux. Chaque citoyen est questionné dans sa vie 
quotidienne. Les Etats et les individus sont en quête de nouvelles orientations. De larges 
débats sont ouverts.  
Les responsables politiques, économiques et sociaux sont sollicités pour proposer des 
réponses crédibles et porteuses de sens à moyen et long terme pour ceux dont ils ont reçu un 
mandat. La réalité nouvelle s’impose à tous.  
Des réponses apportées, des méthodes employées pour les élaborer, de la qualité personnelle 
des porteurs de réponses, dépendra l’avenir de nos démocraties et notre possibilité de vivre 
ensemble. 
Si nos démocraties veulent être le gouvernement du peuple par le peuple pour le peuple, elles 
devront mettre en œuvre tous les débats nécessaires à la résolution de tous les conflits qui ne 
vont pas manquer de survenir. Nos démocraties qui ont besoin, pour exister, d’ouvertures à 
l’autre et de débats de qualité, doivent pouvoir s’appuyer, pour tracer notre route, sur des 
hommes et des femmes capables de laisser sur le côté leur « tout pour l’ego » pour se projeter 
sur les possibles réalisables avec d’autres suivant les domaines, les sujets ou les périmètres 
géographiques concernés. 
Des alliances d’intérêts vont se nouer et se dénouer mais aussi des destins vont se jouer et des 
desseins se révéler. 
 
Pour faire face à tous ces défis, nos démocraties vont devoir s’appuyer sur le meilleur d’elles-
mêmes pour perdurer.  
Elles sont, par nature, un creuset pour la quête de sens.  
Elles savent déjà solliciter la diversité des acteurs qu'elles renferment en elles-mêmes, 
économiques, financiers, sociaux, religieux et orienter nos sociétés vers un « vivre ensemble » 
qui permette à chacun de trouver une place à sa mesure.  

Mais elles doivent encore plus, en cas de crise, permettre aux « je » de ceux qui composent 
nos sociétés de bâtir un « nous » et le « nous » qui se construit ne devra pas laisser pour 
compte de nombreux « je ».  
 
Pour cela, notre monde a besoin de cette énergie spirituelle et de cette force intérieure qui 
permettent de dépasser les intérêts absolument abandonnés à eux-mêmes, sans aucune autre 
discipline que celle qui résulte de leur propre antagonisme.  
Cette énergie spirituelle n’est pas issue d’un surnaturel surajouté mais tout simplement de 
cette dialectique constitutive de l’homme qui ne peut exister sans relation à l’autre et aux 
autres.  
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La démocratie impose cet échange qui est la recherche difficile à travers le jeu des 
contradictions d’une vérité qui n’appartient à personne.  
La démocratie a besoin de cette énergie spirituelle qui n’épuise pas et ne déserte pas la réalité 
humaine mais la dynamise intérieurement et invisiblement. 
En cela, la démocratie est porteuse de valeurs spirituelles et la politique doit se mesurer à elles 
pour s’en nourrir et faire advenir l’Homme possible à un moment de notre histoire et créer les 
conditions d’épanouissement de tout homme. 

 
Pour faire face à tous ces défis, notre démocratie doit générer des personnes capables de : 

- s’échapper de la prison des intérêts égocentriques et égoïstes,  
- s’aventurer à travers les idéaux du « soi », 
- rejoindre autrui (l’autre - choisi et connu- voire les autres - inconnus, indifférents 

sinon ennemis-), 
- se relier avec le monde et/ou l’univers, 
- pour certains, établir le contact avec Dieu. 
 

La démocratie engendre cette spiritualité, laïque ou religieuse, dont tout homme éprouve la 
nécessité en croisant deux ou trois types de besoins vitaux pour lui : 
Ø le besoin personnel d’une vie intérieure, d’un sentiment d’exister aussi intimement 

qu’harmonieusement (intériorité), 
Ø des besoins transpersonnels qui supposent de se sentir relié à autrui, au monde et/ou à 

l’univers par autre chose que des nécessités pratiques ou des liens formels (spiritualité 
laïque), 

Ø pour certains le besoin de Dieu. 
 

Nos démocraties, à travers ces personnes qui les animent et chaque citoyen, ont besoin d’être 
déliées et reliées. Chacune et chacun a besoin d’être délié par rapport au passe-droit de l’ego 
et relié avec le meilleur de soi-même.  

 
Chaque personne, quelle qu’elle soit, chaque communauté quelle qu’elle soit, doit pour cela 
être reconnue pour elle même afin de permettre de donner à l’autre le meilleur de soi-même et 
de recevoir en contrepartie le meilleur de l’autre. 
 

Notes de lecture 
 

VOYAGE  EXTRAORDINAIRE  AU  CENTRE  DU  CERVEAU, 
Jean-Didier  VINCENT, membre de l’Académie des Sciences (Odile Jacob) 
Bernard Templier 
                                      
 
La lecture de cet ouvrage m’a particulièrement ravi, et c’est pourquoi j’éprouve le désir de 
vous le faire partager. Jean-Didier Vincent possède en effet (au moins) trois excellences : 
 - la rigueur scientifique du chercheur, 
 - une vaste culture humaniste, 
 - un humour salvateur. 
  Cette combinaison permet d’ouvrir de grands questionnements éthiques et spirituels. 
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La rigueur scientifique   
Les modes d’investigation de notre appareillage cognitif ont considérablement progressé ces 
dernières années (1). 
L’action  physico-chimique de nombreuses molécules spécifiques d’une ou plusieurs aires 
cérébrales est de mieux en mieux isolée. Mais le déclenchement équilibré des excitateurs et 
inhibiteurs reste commandé par un pilote central « autonome » combinant inné génétique, 
apprentissage et action volontaire. 
La découverte récente de la neurogenése, création de nouveaux neurones, jusqu’à un âge 
avancé, pour la préhension de données inédites, donne un avenir à la vieillesse (chic, alors!). 
J.D.Vincent, en scientifique moderne, ouvre ses colonnes à la participation d’une vingtaine de 
cliniciens-chercheurs pionniers de l’aventure de la connaissance du cerveau. 
 
Une vaste culture humaniste 
A quoi peut bien « servir » tout cet appareillage ? 
« Le cerveau…est, bien sûr le support de l’intelligence, mais aussi le siège de passions 
indicibles… ». 
L’auteur, qui a précédemment écrit une « Biologie des passions », convoque tout un cortège 
de ceux qui excellent à utiliser un langage : les tragiques grecs, Shakespeare, Montaigne, 
Proust, etc. S’adjoignant Brillat-Savarin pour le goût, il nous fait partager la dégustation d’un 
Château Pétrus. 
Car la description précise de notre système auditif pour la captation des sons jusqu’au centre 
du cerveau n’explique pas Mozart et Beethoven. 
Nous passons du rationnel au subjectif (ce sujet, que nombre de scientifiques voudraient 
reléguer dans l’impersonnel). La précision des réactions physico-chimiques n’égale pas celle 
des circuits électroniques, mais elle ménage une part d’aléatoire, une plasticité nécessaire à 
l’adaptation, mais aussi à la création. 
 
Un humour salvateur  
L’humour est cette distanciation souriante qui évite de transformer une idée en système et son 
auteur en statue. 
Contrairement à la dérision, fréquente dans nos médias, qui contient une dose d’agressivité 
amère, l’humour est une manifestation d’amour pour les autres (on ne se prend pas trop au 
sérieux, ce qui permet de regarder autour). 
En ce début du XXI ème siècle, comme à la fin du XIX ème, beaucoup de scientifiques - et 
d’économistes - succombent à la tentation utilitariste (behaviorisme). 
Toute action est une réaction logique à un stimulus. A ceux-là, J.D.Vincent réplique : 
« Quant aux techniciens de l’imagerie cérébrale qui prétendent presque nous faire voir « la 
pensée » à l’œuvre dans les neurones, je rappellerai qu’une carte n’est pas un territoire et 
qu’une image n’est pas un esprit. » 
 
Ouvertures vers les grands questionnements  
J.D.V. n’est pas un grand « spiritualiste » : « Je ne sais pas ce que c’est que l’âme », mais il 
n’hésite pas à écrire, chapitre 12 : «  l’amour est ce moment de bascule où l’homme, au lieu de 
subir le sens des choses, devient donneur de sens » (moment est à prendre au sens physique : 
moment magnétique). 
Et il s’interroge sur ce qui poussent certains à comprimer des passions a priori gratifiantes (2). 
 
Parmi ces grandes questions, je sors de cette note de lecture pour risquer deux questions : 

● Quelles sont les bases de notre éthique ? 



 
La Lettre de D&S N° 74 du 26 janvier 2009  9 

 - certains, comme Edgar Morin, après avoir longuement élaboré une méthode de 
recherche rationnelle en s’attaquant à la complexité, en viennent à l’écoute d’autres 
voix (3); 
 - d’autres, persévèrent dans la recherche de « causes naturelles » comme Jean-Pierre 
Changeux (4) 
 - d’autres persistent à croire en des fondements spirituels. Ce qui ne devrait pas leur 
faire négliger les sciences cognitives s’ils  veulent faire société avec tous ceux qui sont 
en recherche. 

● Peut-on (doit-on ?) façonner les personnalités ? 
D’entrée de jeu se pose la question de la « normalité » puisque c’est à partir d’elle que 
l’on va définir des critères de dégénérescence, d’anomalie de comportement, etc. Rien de 
plus subjectif au regard des civilisations passées (ou même actuelles). Peut-on discerner 
des invariants ? 
Intervenir sur les personnalités, c’est avoir la conviction que tout ne dépend pas du 
patrimoine génétique initial. Intervenir, mais par quelles méthodes ? 
§ l’éducation reçoit une acceptation quasi universelle ; 
§ l’intervention chimique est très répandue (cela va des médicaments aux drogues en 

passant par l’alcool et le tabac) ; 
§ l’intervention chirurgicale voudrait être réservée aux pathologies graves ; 
§ la sélection eugénique pointe en divers pays ; 
§ Certains envisagent une construction « scientifique » à partir de cellules souches. 
L’homme prenant (enfin !) en main son évolution, échappant à la lente et laborieuse 
méthode « du hasard et de la nécessité » ou au déterminisme d’un Créateur, co-création 
prenant de nouvelles formes : nouvelles chances ou tentation fatale de l’Illimité ? 
 
Nous avons devant nous de grands et difficiles débats ! 
 

(1) Sur ce sujet, l’ouvrage de référence me parait être Cerveau et Psychologie, de  Houdé et 
Mazoyer  (PUF). 
(2) Voir le Livre X des « Confessions » de Saint-Augustin, dans la nouvelle traduction 
passionnante de Frédéric Boyer sous le titre « Les aveux » 
(3) Dernier volume de  E.Morin sur « la méthode », le 6 éme, sur « L’Ethique » 
(4) Fondements naturels de l’éthique, de  Jean-Pierre Changeux 
 
 

Informations diverses 
● Par de nombreuses prises de position, la société civile (associations sociales, 

culturelles, cultuelles, syndicats et organisations diverses) a marqué son inquiétude, au 
nom de convictions humanistes ou religieuses, devant les conséquences dramatiques 
d’une politique de l’asile et de l’immigration régie par des quotas d’expulsion. Fait 
particulièrement marquant : lancés par les frères franciscains de Toulouse fin 2007, les 
cercles de silence sont le témoin d’un renouvellement de la mobilisation en faveur des 
sans papiers. Leur caractère silencieux et non violent vise à interpeller les consciences 
et à transformer les mentalités, à côté d’autres modes d’action plus ponctuels ou 
recherchant l’efficacité à court terme. Les cercles de silence se sont démultipliés au 
cours de l’année passée : aujourd’hui, 100 villes sont concernées en France. Leur 
force, c'est de rassembler des personnes issues d’horizons très variés (associatif, 
ecclésial, éducatif, médical, politique, syndical, etc.)  
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La Fédération Entraide Protestante invite à réfléchir sur différentes manifestations de 
soutien aux étrangers qui ont eu lieu en 2008. 
http://www.fep.asso.fr/v_federative/colloque_accueiletranger.htm>  

● XIIème forum national de « Chrétiens en forum » : Choc des identités. Vers une 
société métissée. Les 14 et 15 mars 2009 à Ivry sur Seine  

● La Vie Nouvelle organise les 7-8 février à Marly-Le Roi un week-end national 
« Quelle Europe des solidarités face à l'urgence économique, écologique et sociale ? » 

● La Vie Nouvelle organise du 16 au 20 avril 2009, une nouvelle session Lire Les 
Ecritures, qui  rassemblera des personnes de cultures différentes pour lire et 
interpréter ensemble des textes de la Torah, de la Bible et du Coran avec des 
animateurs rompus aux méthodes modernes d’analyse. 

● Une information  détaillée sur diverses sessions (Auteur de sa vie, Acteur dans le 
monde- Vivre une expérience symbolique, etc.) proposées par ACCES et Charo 
Sauvage est disponible par email : accharopat@hotmail.com   

● Réseaux Espérance vous propose un nouveau cycle de rencontres mensuelles à 
l'Espace Quartier Latin, 37 rue Tournefort - 75005 Paris (métro Monge). Durant ces 
rencontres, nous nous intéresserons aux profondes transformations personnelles que 
suscite notre monde en pleine métamorphose, notamment dans nos relations aux autres 
et à nous-mêmes. De ces transformations dépendent l’évolution des pratiques, des 
structures et du Droit. Nous essaierons d’en voir l’importance dans différents secteurs 
de notre société. 

La première rencontre aura lieu  le vendredi 13 février de 18h30 à 21h (accueil à partir 
de 18h15). Il est proposé de voir ensemble comment les conflits qui nous entourent 
manifestent la permanence du communautarisme et du repli sur soi. Ne sommes-nous 
pas tous communautaristes d’une manière ou d’une autre ? Qu’avons-nous fait et que 
pouvons-nous faire pour accéder à la conscience de la dignité de chaque être 
humain tout en gardant notre identité ? Vos témoignages sont attendus. La rencontre 
sera animée par Marlène Tuininga.  

 


